
Jean-Marie Le Pen 

Bilan sans haine ni complaisance 
Concernant « la vie calme »1, tout jugement pour un péché ne conduisant pas à la mort est prématuré. 

Concernant un péché conduisant à la mort, la gravité est évidente, même si la clémence reste de mise.   

I. Jean-Marie LE PEN porte sa croix 
A partir de la détermination historique de Jean-Marie LE PEN à révéler à ses contemporains, un conflit 

d’intérêts manifeste entre mémoire et collusion. 

1.1. Une vérité à rétablir 
Il nous échoit de trouver les bons mots, là où la gêne occasionnée par les maladresses aggrave la 

volonté de dissimulation de la vérité à révéler. 

II. Réhabilitation sans haine ni complaisance  
Ce qu’il faut faire pour rétablir (une toute petite part de) la vérité, c’est simultanément : 

2.1. Disperser le mal  
Rappeler le bilan chiffré officiel2 des victimes de la deuxième guerre mondiale pour revenir à la réalité ; 

2.2. Et rassembler le bien 
Et agir avec sérieux ni trop ni trop peu là où l’on se trouve, pour l’émergence de la vérité historique. 

 

                                                           

1 Référence à l’esprit de la lettre, caractérisé par l’aide de Dieu, telle que Timothée nous en résume l’intérêt 
(ressource 202) 

2 Références aux chiffres officiels des pertes humaines de la deuxième guerre mondiale, publiées par le Petit 
Robert 2 édition 1988, et accessibles sur le site www.fondation-du-verseau.prg par l’Album de la « turbulence » 
ou directement par le lien http://www.fondation-du-verseau.org/turbulence.htm’ 


